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Resumes francais

L'architecte et l'industrie
par S. Giedion

305

W.Gropius a rScemment conjur§ les architectes de renoncer ä

leur indifference vis-ä-vis de l'industrie, sous peine d'etre elimi-
nes par celle-ci (80% des constructions americaines se fönt
sans architectes). Or. I'influence antericaine commence ä se
faire sentir en Europe, egalement dans ce domaine. Vu que la
standardisation et la construction en Serie sont choses inevi-
tables, le seul moyen d'en emp£cher les consequences fächeu-
ses, c'est que les architectes et l'industrie du bätiment se met-
tent en contact. L'action pour la «bonne forme» dans la fabrication

des objets usuels a dejä donne d'excellents resultats II

s'agit maintenant d'en faire autant sur le plan des rapports de
l'industrie et de l'architecture.

Nancy pour venir travailler ä Paris. L'abbä Pierre, ä la difference
des autorites, a tout de suite compris la portee de ces recherches
et compte, pour cet hiver, editier des centaines de maisons pre-
fabriquees d'un type cr§e par Pr.

Abri d'automobiles 327

Bon exemple de construction prefabriquee. La Maison Wartmann

(Brugg) en a monte un exemplaire ä l'aSrodrome deZurich-
Kloten. Cet abri est specialement calcule pour offrir une protection

contre les courants externes; pas de piliers faisant obstacle
ä l'entr^e et ä la sortie des voitures; enfin, belle Solution
formelle.

L'architecte Pier Luigi Nervi
par Giuseppe Vindigni

306
L'artiste et les problemes de l'epoque
par Willy Rotzler

328

Ne ä Sondrio (Valteline) en 1891. N. a fait ses etudes ä l'ecole
d'ingenieurs de Bologne, dont il prit le diplöme en 1913, ä une
epoque, donc, oü, plus que jamais, s'affrontaient en architecture
des tendances contradictoires. N. est au nombre de ceux qui ont
le plus fait pour l'integration de l'architecture moderne dans le
Systeme economique et social de notre temps, et il s'y est em-
ployö tant comme professeur de technologie constructive ä

l'Ecole superieure d'Architecture de Rome, que par son ceuvre
propre. C'est essentiellement par le renouvellement de la
technique de la construction que N. s'est attaque aux problemes ar-
chitecturaux de notre temps. En particulier, il s'est applique ä
faire servir le böton arme - ce plus beau de tous les materiaux
inventes par l'homme, a-t-il ecrit - ä la creation de nouvelles
structures, et cela en cherchant, d'une part, ä en rendre l'emploi
plus economique (large Elimination des coffrages), et, d'autre
part, une Synthese toujours vivante entre la structure et la forme.
Le plus passionnant de cette seconde recherche, chez N., c'est
qu'elle n'est jamais theorique, abstraite. Bien sür, les calculs
sont necessaires, mais ne doivent servir que de cadres pour
etre corriges sur la chantier, dans l'experience, pourrait-on dire,
artisanale de l'acte de construire. Ainsi a-t-il procedS, entre
autres, au Stade Municipal de Florence (1932), de mäme que
dans ses autres ouvrages (hangars d'aviation, grand hall
d'exposition de la Foire de Turin, etc., et - ses projets les plus
recents - le gratte-ciel Pirelli ä Milan et la grande salle des
Conferences du Palais de l'Unesco ä Paris). Mentionnons aussi ses
tres interessantes constructions de bateaux en beton. - Dans
les realisations de N., la pensee calculatrice et la forme sont,
peut-on dire, d'un seul tenant.

Le siege de l'Unesco ä Paris 314

L'ensemble des bätiments de l'Unesco, qui s'eleve dans la proxi-
mite de l'Ecole Militaire, est circonscrit par un certain nombre
des spatieuses avenues du quartier des Invalides et par la place
de Fontenoy. II comprend: a) le bätiment abritant le secretariat,
avec plan en Y permettant un maximum de fapades libres;8
etages; b) le bätiment reunissant sous un seul et meme toit la

salle des Conferences et autres locaux annexes; c) une aiie
basse (foyer des delöguäs, etc.) - L'elegante structure de la

salle des Conferences est d'un puissant effet architectural. Le

tout (oü le beton joue un röle essentiel) est d'une admirable
monumentahte vibrante de poesie.

Constructions prefabriquees en France: les travaux de
Jean Prouve 317

En Europe, architectes et propriGtaires sont encore tres hostiles
ä tout ce qui est prefabrication dans la construction, en grande
partie sans doute en raison du caractere deplorablement sche-
matique des realisations en ce sens, en Amerique. De plus, les
conditions en Suisse, petit pays, se prätent mal aux constructions

en grande serie que reclame la prefabrication. II n'empeche
que l'evolution des choses devrait amener les architectes ä sou-
tenir une industrialisation bien concue de la construction (excel-
lents resultats des elements Standards en Suede et en Finlande).
- D'oü l'interet beaucoup plus que local que presentent les re-
marquables travaux realises en France par Jean Prouve\ Pr. ne

se veut point architecte, mais seulement constructeur. Ingenieur
de son metier, il fonda en 1925 ä Nancy ses Ateliers de
Constructions metalliques, ettravailla en etroit contact avec Le
Corbusier et toute l'avant-garde francaise. Ses etablissements de-
vinrent un vrai laboratoire de la construction metallique. Mal-
heureusement, le Ministere de la Reconstruction ne s'est pas
montre comprehensif, et Pr. a du abandonner ses ateliers de

On a souvent parte du «vide social» dans lequel vivent les artistes

contemporains, dont notre societe se dSsinteresse au moins
autant qu'ils se desinteressent de ses problemes. Pourquoi, par
exemple, pourrait-on demander, l'artiste s'interesse-t-il si peu,
en gän£ral, ä la civilisation industrielle? Ce sont sans doute des
questions de cet ordre qui ont amen§ la Shell Petroleum Company

ä inviter des artistes ä venir regarder et ä repnäsenter dans
des oeuvres ses diverses activites. Ce n'est pas la premiere ten-
tative de mecänat industriel, mais celle-ci se distingue par ce
qu'elle a de non propagandistique, et aussi parce que toute
liberte a ete laissäe aux artistes tant quant au choix de leurs
Sujets qu'en ce qui concerne les moyens de les traiter, allant du

pur realisme ä la maniere abstraite. Certains d'entre eux sont
meme alles jusqu'ä exprimer leur effroi devant l'inhumain de
cette industrie qui les avait invites. Ce qui est une des meilleures
preuves qu'un effort intelligent pour integrer les arts ä la vie
moderne ne doit pas necessairementaboutir ä un realisme social
mesquin et terre-ä-terre. II faut souhaiter que d'autres actions
semblables contribuent ä Gveiller l'interet des artistes pour les
formes modernes de l'activite humaine.

Marius Borgeaud, artiste hors-serie

par Georges Peillex
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La critique d'art, en presence de Borgeaud, se trouve en
presence d'un cas inclassable. Ne peintre, il ne le devient vraiment
qu'ä la maturite. Ami des impressionnistes, il admet bien leur
culte de la lumiere, mais en tire des consequences tout autres,
en partie en raison de la revölation espagnole que fut pour lui

son voyage en peninsule ibe>ique. II construit ses toiles par
surfaces bien delimitees, avec une perspective en profondeur
ä la Vermeer. Et sans doute, il a connu aussi le «fauve» Jean
Puy, mais apparemment s'etait-il d6jä de lui-meme converti ä la
couleur pure. - Cette impossibilite de le classer ne fait que mieux
ressortir l'originalite de son talent, fait de science, de fraicheur
d'inspiration et d'une certaine naivete.

La vie de Marius Borgeaud

par Maxime Vallotton

334

S'aidant du temoignage de la compagne du peintre, l'auteur
retrace brievement la vie de cet artiste hors cadre, ne ä Pully en
1861 et mort ä Paris en 1924. Les parents de B. le destinaient ä la

banque, dont il commenca l'apprentissage ä Marseille: premier
contact avec la lumiere mediterran£enne. Mais B., qui jusque-lä
peignait en amateur, pour son plaisir, herita d'un oncle, et alla
sejourner ä Alger, puis ä Paris. C'est alors que dömuni d'argent
il decida de gagner sa vie par la peinture. II a donc pres de 40 ans
lorsqu'il devient un des Kleves les plus assidus de l'academie
Cormont et de la Grande Chaumiere. Pissarro le guide dans ses
recherches. Mais B., s'il a regarde les impressionnistes, ne s'en-
r£gimente pas dans leur ecole. Independant par excellence, il vit
en Poitou, puis en Bretagne, voyage en Espagne, laissant l'ceuvre
d'un grand peintre, que seule sa mort pröcoce empecha d'acce-
der ä une gloire universelle.
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